
Nos	h�ros	du	quotidien

NEWS
CULTURE
Thursday,	june	11,	2020

Nos	h�ros	du	quotidien
Lutter	contre	la	pand�mie,	veiller	sur	les	plus	fragiles,	continuer	d'assurer	nos	besoins	du	quotidien	ou	simplement
nous	permettre	de	vivre	tout	en	�tant	con?n�,	des	V�liziens	se	sont	engag�s	chaque	jour	pendant	le	con?nement.
Hommes,	femmes,	jeunes	et	moins	jeunes,	venus	de	tous	horizons,	aujourd?hui	ils	t�moignent.

Lauriane,	25	ans,	sapeur-pompier	au	centre	de	secours	de	V�lizy

Pompier	professionnelle	au	grade	de	Caporal	depuis	janvier	2019,	Lauriane	a	vu	son	quotidien	�	la	caserne	bouscul�.
�	Notre	effectif	de	nuit	a	�t�	l�g�rement	renforc�,	et	l?acc�s	�	la	caserne	est	d�sormais	exclusivement	r�serv�	au	personnel	de	garde.	Comme



tout	 le	 monde,	 nous	 devons	 respecter	 une	 distance	 physique	 entre	 nous,	 y	 compris	 pendant	 nos	 repas	 et	 nos	 s�ances	 de	 sport	 collectives.	 Nous
d�sinfectons	 notre	 mat�riel	 apr�s	 chaque	 utilisation,	 et	 nous	 portons	 un	 masque	 chirurgical	 en	 intervention	 comme	 en	 caserne.	Nous	 avons
�galement	 deux	 tenues	 d�sormais,	 l?une	 pour	 les	 interventions	 et	 l?autre	 pour	 la	 caserne.	 Enfin,	 nos	 man?uvres	 ?	 �	 savoir	 les
entra�nements	?	en	ext�rieur	sont	temporairement	interrompues	et	se	d�roulent	au	centre	uniquement.	�

Si	l?ambiance	a	pu	�tre	pr�occupante	au	d�part,	par	m�connaissance	du	virus	et	par	inqui�tude	quant	�	l?�quipement	de	protection,	les	�quipes
ont	�t�	vite	rassur�es.	�	Le	service	d�partemental	nous	a	fourni	masques,	gants,	surblouses	et	mat�riel	de	d�sinfection.	Les	stocks	sont	v�rifi�s
quotidiennement	dans	les	centres	et	r�approvisionn�s	si	besoin.	�	Pour	Lauriane,	l?angoisse	n?est	pas	tant	de	contracter	le	virus	mais	plut�t	�	d?
�tre	un	vecteur	pour	les	autres,	et	de	ne	pas	le	savoir.	C?est	perturbant	de	ne	pas	conna�tre	pr�cis�ment	le	mode	de	propagation.	�

Tr�s	vite,	un	protocole	sp�cifique	li�	aux	interventions	Covid-19	a	�t�	mis	en	place	pour	s�curiser	au	mieux	les	patients	comme	les	intervenants.	�
Nous	 partons	 �	 trois,	 un	 conducteur	 qui	 reste	 dans	 sa	 cabine	 du	 d�but	 �	 la	 fin	 de	 l?intervention,	 une	 personne	 dans	 la	 cellule	 arri�re	 de	 l?
ambulance,	�quip�e	d?une	combinaison,	une	surblouse,	un	masque	FFP2,	de	lunettes	de	protection	et	de	gants.	Elle	seule	p�n�tre	le	domicile	du
patient.	Et	une	troisi�me	personne,	dans	la	cabine	conducteur,	qui	n?intervient	qu?en	cas	de	besoin	mais	reste	�	distance.	�

Inhabituelles,	ces	interventions	g�n�rent	parfois	du	stress	pour	Lauriane,	qui	ne	sait	pas	dans	quel	�tat	est	le	patient	ni	comment	il	va	�voluer.	�	C?
est	aussi	compliqu�	pour	nous	�	g�rer	car	il	n?y	a	pas	de	gestes	de	secours	propres	�	r�aliser	dans	ce	cas-l�,	nous	pouvons	simplement	oxyg�ner
la	personne	et	la	transf�rer	�	l?h�pital.	�a	peut	donner	un	sentiment	d?impuissance?	mais	c?est	important	pour	nous	d?�tre	impliqu�s	dans
cette	p�riode	et	de	nous	rendre	utiles	�.


